
DE LA IEV

-faisait quelque course da.nt les camps ou eni rade. Il perdý

sMouvent ce chapeau, soit qu'il fût emuporté par le vent, s

qu'il tombât danle la taer; niais clique fOis on1 le lui 1-l9Ipo

tait lidéiOntent, commile unt objet que nul n'eût o<;

Prier, dans la crainte de coluiilCt-tir un savrilége.

Di l'autre côté de lat :alie (1i, colisvil, et parafllele a
chamrri).e à couchler, était le salon, qui soi %-;it de salie à n11;2

ger, avec une office prise su!r la laî'geuir de la pi.éee et mie,

blée avec la même simpîlil.ilé. Au dehiors et derrière la hari

qlue, étaient construites deux cabaîie:ý servanlt, l'utic dle cu

smoc, l'autre de logeîîetliaux gonîs de service. Lorsque Ileu

pereur avait dut monde à diner, ce qui --irrivrit presque toi

les jours. Réchiud ou Feuileau (tel était le nom Véritabli

qouefort étrange, de ses Jcux premiers maitres d 'hôtel

dontaient exmnsde leur personnle et nie dédaignaient pia

4e mettre la [naini aux casserolp's ; dans ce casq, secondés Pl

4leux aiie, ils fonîctioninaient en plein air, à Moins que 1

temnps ou la violence du vent ne s'y opposât. Un jour, en ecf

1Set, Un, coup de vent venu de la mner enleva toute la batterii

(le cuis4ine, y comîpris una jeune Marmiton appelé Bordier qu'i

fut impossible da retrouver, quoique Ileinpreur l'eûtfait cher

,cher partout. Ce ne fut qu'en 1814 qu'on sut ce que hi

Mualheureux était devenu dans cette bourrasque ; il était dcve

4111. chef de cuisine de lord Wellington, en Angleterre

Quand à la cave, elle étatit au P>ont de Briques, et souis Il

surveillance spéciale de MLv. Flifister, contrôleur en chef, k

:mêmle qui, plus tard, dans un accès de fièvre chaude, se pen.

,dit d i s le grand escalier dît corridor se-iY, aux Tuileries.

La baraque de Il"I-l Bruix é.tait à cent pas environ dc

Celle de Napoléon quoique bCaocoîP plus petite, elle otrraii

la méme distribution, mais elle contrastait singulièrement pai

ton élégance et la rizbesse de son alueublemefll. on eÛt dil

'de lappartement d'une p iimiteî.EnÎtre ces téleégrapa-
,ques m'élevait le sémaphore des signaux, sorte 1de tlgah

,marit.ime qui faisalit manSeuvrer la fl#tte. Un peu Piges Wt il on

voyait la baraque du maréchal Soult, conntrite en forme de

hutte sauvage, ôtlairbe par le haut et couvei1e en câlatme;

et enfin, sur la imême figne, wï dem5 èr braque, celle de M.

Dicrès, ministre de la maIttne, fi aonnée <j'e mômîre que celle

du maréchal, lmuais plus petite et par conieillit plus încom-

4nmode; de loin, cette baraque ressemblitt i un émorimC étai-

<fnoir.àl'iedwo éece em
De sa chambre a coucher, l'deebU1espCl'--

Ptreur peuvait observery WceUtef e hâeaed
,1111e le tempîs étak' clair, il. voyait dietiptue lehîm d

Douvres et la garnisonl qiti l'occupait. Les grenadiers i pied,

ceonctrretuent avec les marins je la gantie, faisaient le ervice

,de baraques et du quaitied< gêné 'a".
N O 1 l o n d a 5 1 x m î p h P~ s e t r o u v a i t l a T O U ' * d 'O r d r e , b u t t e -

44 formidable, coflJp0'"- .le si6 - e su atiiirs et lu

'de douze Pièces die vinîgti> irves seize pou~e dplias

trois elibre qu'on eùt jamaiils iî1,aael ez ocsd
ilsotoentuse harge dU <jiianWeciflq livres de

Polisrils t e eit l'ne I>OUlbe tde 'i', cents livres 4 douze
Poldîf etchassoieo n

Cenits toisies eil l'air et à une0 lieue e ieemr.Cau

ýOtTtbO lancée revenait i Ume dépense în)e de trous cent

Vt#mt.Cnq franc. pour finttre le feu- à es9 épiolvantables

MWkillies que nos grtilleurd apMWaiCft dels msnttrd# et les ca-]

ut unics 'e marine des migniOltte8ý ceuxci se ervaivut de
it lances d. douze pieds de long fle, la nîcier e fenda, presque

r- juqu'à errle se masquant 1'ereileavec l'épaule, el ie se re-
Cr) leviquà terre, tanlt après que le coup, liait partii. CJe fît l'eni-

perur quii Voulut lo.I.e.c te bateii e Ci la neamît la peniè -
l'e balbencnst.~ il fit fois; le l~i n.tii et l sng lui sortit

U(s l tdes 'oreilles. P enda nt (je ux Jours il ut com utîè enrut
s1 ourdl, et, comme, npeut le p letd 'une h unmeuîrinu p a

s- he. Trois jours apè, rume ut1 enlt îui n 'a rien <le pit
> C s , *u n lo i q ",* d u l e uCt r p a s sé e , q u e d 'a lle r to u c h e r à P oîli -j- e t qui l'a blessé, Na olé on9às r mè eso-i ,al x lt

sner en dét:îiî la batterie de la our d'Ordre. Comme il se pro-
,menait en silence aitor lu terrible mortier, l s'approcha)d'un gr-oupe d'artilleurs de maiine <vu il veniait d'eitnde.

S prnoncer son noi, et adressa la l)arele à celui de ces -carle1l-risierq dont la ruine le frappa da-nnta ge
e -Toi ! comment t'pl llet ( ead~i ubsno

-le désýigna-nt dlu doigt. lrad--la nrl o

SCe dernier ôtait.n rvençal aux manières brusques, aut
langage nW;, et qui consevait prfaitement les ocu:tion@ eu

-correctes et l'accent e soit pays.> -Tron de Dout sire, réponîditil en grasseyant et @n#faire sentir les r, vouis aVez peu de mémoire: j Ui ors
roI, le fils u CaRtt>u,4e (le 'Oùtque vous étiez à m

1 bsord il y a cinq tuns,-et que même flous vol~le vé l'ancre àToulon, belle ville, je m'en flatte
-A AJî ah ! it X;Peoléu en, scouat la tte, omme Poulï

rappeler Uni souvenir confuîs,
-De telle sorte, reprit le marint que vous -me don~intie-

quatre cus dle six livresturnis, n cetain soir qe je me
jetai à lai mer peur aller n ro-ècher ii qui y était tOM4,
que je Croyais de Votre état.moo, que pas du tout :c'était
une vieileca rasse de vache dnt mon père s'état débarra.
,ée parce queles vers y taient veue àî'almâmtga eh doeb

-un foi It tu as ration, dit NapdFén n trani Mre petite
tabatière d'or de sa roche;, je te rtconnais miaintenant; quoi.
que 142 soiS Un peu changé de iRgire4 te-to touro-toft ori..
ginal !

-Bagasse -! il Îaul bien être -qse¶qe c4tue uMsIrtet lerre
de misère ; %out le monde, sire, ne pelit ýpft i êrs, comme vons,
eînperoîr dies Français, roi d'italie. .. ,

-Cest vrai, ât Napoléon e. sourit. 'Quoi qu'il ee oii
mon brave, je mils calet de te rm-vir.

El, disanît ces ulota, l'empereur ouvrit sa tahatiàère et tapira
,une prse de tabac- Aussitôt le marin tenJit le jirret eel aluan.
çarnt d'ýun patt, et allongea une main énoraw vers la tabatière
de l'empereur, en 'lui montrant le pouie~ et l'index .-

.. Tra dit Dïou ! sire, dit-il en s'inclinant, as pas 'euir 1
vouilez-vouis me permettre

-Avec pliaisir, dit Napoléonu e lui présentant mta 'ttatiêre
ouverte-

Et le uuain, ayant plongé ses deux doigts dans la taGbat!ère
de l'empereur, y prit quelquesgrains de tabac. Napoléon' ft
une lée re-grimaice, referma sa tabatière cpu'i mit dans la po-
che de sn gilet, et coîtil-ua ce qu'il appelait -sai tournée. Le
soir il ratmena avec lui, pour dttcer la plupartdes chefs sle
cwrpset ceux de.l di«liremt, uervkcea, de sotte qu'avant de"a


